
li-ate. Le libernl- r'exi-te quf, pour lui ; il est son Dieu, sort,
TOi, sa loi, son niagistiat, set pntriv. Rapportant ltiut à lut

u! , il ne connoit d'ordre quie celu1i qui nie contraint, ni ses,
Wci:n~i.io s iss.passiorîs. Ne croypz pas que c!esoit un
Ié.bian tne i eu ti uu'c 4. torité pas méme cIle 4p

Dieiu: aussi n'qi je. vu jusqu'à présent ftueun vrai Iibýral qui
re f,it thr',: peut être, le Spectateur ne se reeonri' (itra-.t il
j'as dans. d.e portrait:. je veunx bie-n ' croire qu*il n'est encore
cc'un jeune Disciple de.la Minierve. L.9 Royaliste esicelui
qui eroiten UJ2iti, qui a -îme le Couvernenitt sous lequel i&'
vit, soit,mopprciqiue soit, répubiceaine q ui, soumnis, aux lois
de son pays, pe, rtýronnoiL (le lilýrrté qýie c lle qu'elle& luý
Secc9rdent, Pt d'igalite que dev:n le i rete 1es. Pr^-

tres et le. ais et conmme étanît les ni 1 iîtrcs et irgteiprêtes~
de D)ieu.et*de la loi« qui ahnîe l'o~rdre comme la beauté essenê.
tieligdu ný9vde physique et moral, et qùj ni? eit, point ;1,
lexisteacp de. l'o 'rdre s ans autorité, Le. ijiéral soutient la

aouveraineté Jd(u peuple qui;l borne à la populace incapable
d'entendre et. de juger ses soptis-,mes. mais qui croit entendre
les mots de Liber té, d'égali té, de despotisme et de tyr'annipe
par, lesque ' s, de. tous' ter;-.z:, or) leç a entrz.încs.

Tout-le parag!.npbe du eSpecaieiir est un tissu cle faussetç
et d'absur4litsi M',r*¶ De Ciazes, dit-il, étoit le sauveur de le
Fraace, p4irc-que s'il n'ê' loit p!is libéral, il favorisait et pro-
t.êgeoit !S, E%érà u:. et toutes les -doctrines contre Diieu et
contre lei. autoritçs différe.ntes de la si-enne,, Il sauvoit 'la
FÊrabice pa rçequ'il avait introduit dans .lachambre nles.Dép;-
týs ls sa~4? e ul~ e Géors,ên~e93 e
Plus famneu.ý libétauij soit r' iidçies, soit, ý uonapatiz-e,..

-Le pe-tit nom~bre ne doit pis, suivant leurs caprices, goy>ý
verrier le, trè.9 grapd noa4îbre. 4aqis, quoiqa'erx puisqe per%-
ser le Specta ten r, les'fibéraux sont le très petit noipbre, qucd
qu'ils aieot-graru nbedc)yJcuqî cýrçnt beaucouiP*
et avec beýïucoup 4'g udace. La d?ýrçtère phrase du para.
grap4e que nous exàaminons e'st inintelligible.' Nou's finis.
sous par avertir le disçile et,1p, copiste de Ia7Minerve, qte
tous ces efforts sont perdus eni Canada, et qqrý jamais il n'y
intro 'duira le libéralisme . que parmi lis suppots, d(e Gaffé'.
_,Ainsi nous le laisserons,. à PayVEpQr,, é%çe.gbieqie
p*ittirc- tqrýqrtià,lai minç v.,qu,-rs le qui


